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Jeanne de Brabant (1322-1406) 
Ainée des enfants du duc Jean III de Brabant, Jeanne succède à son père en 1355, car 

ses trois frères sont décédés avant ce dernier. À ses côtés, son second époux Wenceslas de 

Bohême, duc de Luxembourg l’aide dans la gestion de leurs territoires les duchés de 

Luxembourg, Brabant et Limbourg. Il décède en 1383, et la duchesse se retrouve seule aux 

commandes de ses duchés. Sans enfant, elle se tourne vers sa nièce, Marguerite de Male, 

duchesse de Bourgogne et comtesse de Flandre, et son époux Philippe le Hardi pour assurer 

sa succession. Elle meurt à 84 ans, et Antoine, un des fils de Marguerite et Philippe – déjà 

gouverneur de Brabant depuis 1404 – prend sa place à la tête des deux duchés. 

Les ducs de Brabant, la forêt de Soigne et la religion (deuxième moitié 
du XIVe siècle) 

Au Moyen Âge, dans les principautés des Pays-Bas – actuels Pays-Bas, Belgique, 

Luxembourg et Nord de la France – la religion tient une place importante auprès des laïcs. De 

grandes institutions monastiques fleurissent dans ces régions pour répondre à la forte 

dévotion populaire et à une grande spiritualité chrétienne. Dans la seconde moitié du XIVe 

siècle, portée par la Devotio Moderna et la mystique rhéno-flamande, cet engouement laïc se 

traduit par des mouvements d’érémitisme et des fondations d’institutions monacales, et cela 

tout particulièrement dans la forêt de Soigne. En effet, celle-ci présente un cadre parfait pour 

se retirer du monde, dans la nature, et les ducs et duchesses de Brabant encouragent ces 

mouvements spirituels et religieux en cédant terres, habitations et privilèges aux ermites 

fondant des communautés. Ainsi, en 1350, Jean III aidé du mystique Jan van Ruusbroec éleva 

l’ermitage de Groenendaal – cédé par son père Jean II – en un prieuré de saint Augustin. 

Jeanne, en 1367, donna à trois ermites une terre nommée beneden den Clabotsborre où fut 

élevé le prieuré de Rouge-Cloître. En cette fin de XIVe siècle, la duchesse permit aussi, par ses 

dons, aux prieurés de Sept-Fontaines et de L’Ermite de voir le jour dans la forêt. 

 


